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considérable sur la santé publique. C’est parti-
culièrement vrai pour les enfants de moins de 
5 ans, à un stade crucial de leur développement, 
où les carences en micronutriments ont de 
graves conséquences. Pour 22 des 43 pays étu-
diés dans ces travaux, moins de 20 % des quan-
tités de poissons pêchés fourniraient assez de 
micronutriments essentiels pour répondre aux 
besoins de tous les enfants de moins de 5 ans.

Non seulement les pénuries de micronutri-
ments nuisent à la santé publique, mais ce pro-
blème se répercute aussi sur le PIB. Il serait 
donc logique que les gouvernements des pays 
en développement situés sous les Tropiques 
– ainsi que les organisations internationales 
d’aide au développement telles que les Nations 
unies – fassent tout leur possible pour encou-
rager la consommation locale du poisson pêché 
dans les zones économiques exclusives de ces 
pays. Et pourtant, la majeure partie des poli-
tiques de développement économique, y com-
pris celles de ces pays eux-mêmes, visent à 
promouvoir les exportations de poisson pour 
répondre à la demande insatiable des pays occi-
dentaux et d’Asie orientale.

La surpêche a d’abord frappé les eaux bor-
dant les pays développés avant de s’étendre aux 
autres pays. Par exemple, les prises des pêche-
ries de l’Atlantique Nord ont culminé en 1975, 
alors que la pêche mondiale a atteint un som-
met en 1996. Les interdictions et les quotas 
imposés aux régions surexploitées ont poussé 
les pays concernés à se fournir en  poisson 

ailleurs. De nos jours, une grande partie des 
produits halieutiques des régions en dévelop-
pement sont soit pris par les pêcheurs locaux 
et exportés, soit pêchés par des flottes étran-
gères qui, en payant un droit symbolique pour 
accéder aux zones économiques exclusives des 
pays en développement, fournissent directe-
ment leur propre marché. De telles actions 
contribuent à la pénurie de micronutriments 
dans de nombreux pays en développement.

PÉNURIE DE SARDINELLES
Les pays de la côte nord-ouest de l’Afrique 

sont peut-être les plus touchés. La pêche qu’y 
pratiquent les flottes de l’Union européenne, 
de la Russie et de l’Asie de l’Est – et les expor-
tations massives de poisson vers l’Union euro-
péenne – y a entraîné une pénurie de poissons 
locaux et l’augmentation de leur prix, ce qui 
a rendu le poisson de plus en plus inaccessible 
aux consommateurs locaux.

Au Sénégal, l’un des pays que Christina 
Hicks et ses collègues ont étudiés, la sardinelle, 
riche en micronutriments, est un aliment de 
base depuis des siècles. Un film documentaire 
de 2016 intitulé An Ocean Mystery : The Missing 
Catch montre comment des femmes sénéga-
laises fument les sardinelles (des poissons du 
genre Sardinella de la même famille des clupéi-
dés que les sardines Sardina pilchardus), les 
sèchent et les transforment à la main, avant 
que ces poissons soient transportés par camion 
vers l’intérieur du pays, où ils sont la source 
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Dans la zone 
économique 
exclusive de chaque 
pays côtier, Christina 
Hicks et ses collègues 
ont évalué les 
concentrations  
en divers nutriments  
et en protéines dans 
les poissons locaux, 
et les ont mises  
en regard des prises 
globales de pêche.

Ce texte est une traduction  
de l’article « How the global fish 
market contributes to human 
micronutrient deficiencies », 
publié sur Nature.com  
le 25 septembre 2019.
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